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L’inscription partagée
De nombreux réfugiés affluent au Pays Basque. Il faut les entendre, les lire 

pour comprendre leurs trajectoires, leurs vécus. Quels mots racontent ce qu’ils 
sont devenus sur ce nouveau territoire ? Comment la culture de cette nouvelle 
terre a modifié leur manière de vivre ? Et comment leur propre culture infuse-t-
elle la culture et la langue basque ? C’est dans ces mélanges que les langues se 
transforment, évoluent et se partagent. Une installation typographique rendra 
compte de ce dialogue entre accueillants et accueillis.

The shared inscription
Many refugees are coming the Basque Country. We have to hear them,  

read them to understand their trajectories, their experiences. What words tell 
us what they have become in this new territory? How has the culture of this new 
land changed their way of life ? And how does their own culture infuse Basque 
culture and language? It is in these environments that languages are transformed, 
evolved and shared. A typographical installation will report on this dialogue 
between the welcoming and the welcomed.

La inscripción compartida
Muchos refugiados vienen al País Vasco. Tenemos que escucharlos, leerlos 

para entender sus trayectorias, sus experiencias. ¿Qué palabras nos dicen en 
qué se han convertido en este nuevo territorio? ¿Cómo ha cambiado la cultu-
ra de esta nueva tierra su forma de vida? ¿Y cómo infunde su propia cultura la 
cultura y la lengua vasca? Es en estos entornos donde las lenguas se transforman, 
evolucionan y comparten. Una instalación tipográfica informará sobre este 
diálogo entre los acogedores y los acogidos.

En

Es

Fr
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— ECV, École de design  
et d’animation— Bordeaux 
Bordaleko, France / Hasparren 
Hazparne, France

Le 7 octobre 2019, les étudiants en master design à l’ECV Bordeaux ont  
rencontré une dizaines de personnes immigrées/émigrées, accueillies au  
Pays Basque. La collecte de leurs témoignages a été le point de départ  
d’un travail de recherche dont la finalité — une exposition d’affiches —,  
a été présentée à Hasparren les 25 et 26 janvier 2020.
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Hasparren, 7 octobre 2019

1. La classe de Design 5 de L’ECV 
(École de Communication Visuelle) 
à Hasparren — photos Carine Puyo
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Anna Gatignol — Xénoglossophobie
Lors de notre rencontre à Hasparren j’ai été 

beaucoup interpellée par le témoignage des  
bénévoles et des accueillants basques. Plus  
précisément les récits portant sur notre rapport 
en France avec les langues : le français et  
les langues étrangères.

Par exemple : Anne nous expliquait qu’elle 
avait au début beaucoup de mal à comprendre 
et accepter que ses invités parlent entre eux 
dans leur langue maternelle devant elle.  
Typiquement français ! Nous ne comprenons 
pas donc nous sommes persuadés que c’est un 
complot ou forcément néfaste ? Alors que non, 
c’est une famille qui souhaite seulement un peu 
d’intimité, qui partage un moment familial en 
s’exprimant et se faisant comprendre parfai-
tement. On en demande beaucoup aux autres 
concernant les langues : on souhaite  
absolument que les voyageurs dans notre pays 
fassent l’effort de parler notre langue alors que 
l’on est incapable d’en faire autant. Et en plus 
de ça c’est comme si on en avait peur. Lors de 
mes recherches je suis tombée sur un mot qui 
expliquait parfaitement ce concept dans notre 
contexte actuel : la xénoglossophobie. 

La définition étant : La peur des langues 
étrangères (ou xénoglossophobie) est le senti-
ment de malaise, d’inquiétude, de nervosité et 
d’appréhension qui se manifeste lors de l’ap-
prentissage ou de l’utilisation d’une seconde 
langue ou d’une langue étrangère.

Ysé Chaumeuil, Amine Tibary — Le vieux village
Francis James, un poète du 19e a vécu dans 

la ville d’Hasparren qui lui a inspiré de nom-
breux écrits. L’un d’entre eux, Le vieux village, 
décrit son ressenti envers l’endroit dont il est 
attaché. Nous avons mit ce poème en confron-
tation avec des témoignages que nous avons 
récolté dans ce même village. Pour cela nous 
avons eu le désir de créer une typographie  
hybride, qui puisse se lire aussi bien en arabe 
qu’en français. Une confrontation, mais aussi  
un mélange et une union, entre deux visions  
et deux mondes.

Axel Valerian — Vision Nationale / Vision 
locale, une divérgeance des opinions
Mon projet essaye d’illustrer à travers 

quatres affiches, l’envers du décor du soit disant 
pays d’accueil qu’est la France. Certes un pays 
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d’accueil, et à l’origine des droits universels 
mais qui de plus en plus essaye de «maîtriser 
son taux d’immigration».Il s’agit de montrer la 
difficulté que certains arrivants peuvent éprou-
ver pour s’integrer dans notre systeme. Notam-
ment dans l’information et l’accompagnement 
des démarches, et montrer des passages de 
textes de lois qui sont loin de ce qu’on pouvait 
immaginer de la part d’un pays commee celui là. 
Comme nous avons pu le voir, dans certains cas, 
cette opinion est complètement diffénte de celle 
du peuple, qui la plus part du temps serait favo-
rable a une mixité des cultures et un échange de 
conaissances et de savoir-faire. 

— National Vision / Local Vision, o diver-
gență de opinii Proiectul meu încearcă să ilus-
treze prin patru afișe, spatele scenei așa-numitei 
țări gazdă care este Franța. Cu siguranță o țară 
gazdă și la originea drepturilor universale, dar 
care încearcă din ce în ce mai mult să-și „contro-
leze rata imigrației”. Acest lucru este pentru a 
arăta dificultățile pe care unii nou-veniți le pot în-
tâmpina pentru a să se integreze în sistemul nos-
tru. în special în informarea și susținerea proce-
durilor, și aratănd pasaje din texte de legi care 
sunt departe de ceea ce s-ar putea imagina din-
tr-o țară ca aceasta. După cum am văzut, în une-
le cazuri, această opinie este complet diferită de 
cea a poporului (local) , care de cele mai multe ori 
ar fi favorabile unui amestec de culturi și a unui 
schimb de cunoștințe și de competenţe.  

— National Vision / Local Vision, a diver-
gence of opinions My project tries to illustrate 
through four posters, behind the scenes of the 
so-called host country that is France. Certain-
ly a host country, and at the origin of univer-
sal rights but which more and more is trying to 
«control its rate of immigration». This is to show 
the difficulty that some newcomers may expe-
rience to integrate into our system. Especially 
in the information and support of procedures, 
also show passages from texts of laws which are 
far from what one could imagine from a country 
like this one. As we have seen, in some cases, 
this opinion is completely different from that of 
the people, who most of the time would be fa-
vorable to a mix of cultures and an exchange of 
knowledge and know-how. 

Camille Castelnau — « Une fois rien qu’une ! »
Aujourd’hui on compte plus de 600 jour-

nées mondiales dans le monde : de la procras- 
tination, à la journée de la barbe mais aussi du 
bonheur, du rangement de bureau, ou d’autres 
sujets plus sensibles comme le sida, les mi-
grants, ou la femme... Tout ou presque a sa jour-
née mondiale, européenne ou nationale. 

Alors certes, il y a deux types de journées 
mondiales : celles décidés par des organismes 
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reconnus, l’Onu, l’OMS, l’Organisation mondiale 
de la santé, les ONG et les as- sociations, puis les 
autres, décidées par des particuliers, des entre-
prises dont les sujets sont beaucoup moins pris 
au sérieux. Alors il ne faut pas tout mélanger :  
la journée des migrants par exemple qui se tient 
le 18 décembre est un vrai sujet de société qui 
de- vrait soulever des questions et enjeux im-
portants, alors que le lendemain ont célèbre la 
journée de la lenteur ou la journée de la serviette... 

L’idée à travers cette affiche est donc de  
dénoncer le principe des journées mondiales 
dont certaines frôle l’absurde. Pour les journées 
plus «sensibles» certes cela permet de ne pas 
oublier ce qui se passe où s’est passé dans le 
monde mais selon moi il s’agirait plutôt de se 
donner «bonne conscience» en se disant qu’on 
y pense une fois de temps en temps sans pour 
autant faire bouger les choses. Y penser une fois 
par an, ce n’est pas suffisant !

Xiaoxu Chu, Xu Yangsiqi — Message SMS
Lorsque nous mettons la langue en ligne 

sur l’apprentissage d’une langue étrangère et 
l’intégration dans la culture étrangère, l’appren-
tissage de la langue en ligne est vraiment très 
bénéfique, le plus important est que lorsque les 
gens autour de nous utilisent la langue en ligne, 
ils peuvent rapidement comprendre son sens,  
la communication devient plus lisse. 

Peut-être, cette utilisation nouvelle de  
la langue (langage codé) permet de dire qu’il 
s’agit d’une nouvelle communication.

La langue sur internet permet à d’autres 
pays d’apprendre rapidement ou d’en apprendre 
davantage sur leur propre culture. Et à l’avenir, 
il peut y avoir une langue de réseau mondial, 
il peut faire les gens de tous les pays dans le 
monde sur le réseau de communication sans 
obstacle. 

Su Yuwei — Fusion calligraphique
Presque toutes les civilisations qui pra-

tiquent l’écriture ont développé un art de la « 
calligraphie ». Cependant, le chinois et le fran-
çais appartiennent à des familles de langues 
complètement différentes, et les règles d’écri-
ture sont également complètement différentes. 
Sur la base du respect des expressions de la 
calligraphie chinoise et des règles d’écriture 

des alphabets occidentaux, en combinant les 
avantages des deux pour produire une calligra-
phie occidentale avec un style de calligraphie 
chinoise. Utilisez ce font pour créer une « affiche 
» avec un fort style de calligraphie chinoise.  
La culture produit la beauté dans la « fusion ».

Chloé Martin — Eldorado
Lors de notre journée à Hasparren nous 

avons eu l’occasion de rencontrer des personnes 
aux parcours extrêmement différents bien qu’elles 
soient toutes résidentes en France avec le statut 
de migrant. J’ai été particulièrement frappée par  
la durée des voyages de ces personnes, ainsi  
que par les complications que ceux-ci pouvaient  
engendrer : plusieurs mois de trajet, pas de domi-
cile fixe, pas de papiers... La plupart du temps ces 
personnes s’étaient imaginées partir d’un point 
A pour arriver à un point B, mais la réalité s’est 
souvent avérée plus rude. Cette vie nouvelle 
tant désirée est alors bien loin de l’Utopie. 

J’ai choisi de représenter les obstacles et 
difficultés rencontrées par les migrants et fa-
milles migrantes lors de leur voyage après avoir 
quitté leur pays. Cette série de trois affiches se 
lit dans l’ordre et se constitue à l’aide de mots 
français et basques écrits dans une typogra-
phie labyrinthique. Au fil de la lecture, les mots 
et phrases utilisés sont de plus en plus longs 
et difficiles à déchiffrer. Cela illustre les difficul-
tés rencontrées par ces voyageurs lorsqu’ils ont 
quitté leur pays. 

Alice Frémont, Maëlle Charenton — Hospitalité, 
hostilité (HOS)

La richesse des langues tend à rendre leur 
apprentissage compliqué et amènent certains 
voyageurs dans la difficulté et l’incompréhension 
lorsqu’ils sont face à l’inconnu. Cela peut provoquer 
un sentiment de frustration ou plus encore : un 
sentiment d’exclusion du fait de ne pas arriver à 
comprendre ou se faire comprendre. 

L’alphabet phonétique est bien connu mais 
nombreuses sont les personnes qui ont des diffi-
cultés à le décrypter. Ce sont des caractères  
peu banal, qui nécessitent réflexion pour  
les comprendre. Écrire des phrases uniquement 
en phonétique peut vite perturber leur lecture  
et donc mener à une interrogation, une réflexion 
ou une incompréhension. Cette série d’affiches 
met le spectateur de l’exposition dans la peau 
d’un voyageur et donc le met en difficulté de lecture 
afin de comprendre ce que peuvent ressentir les 
migrants. Le positif et le négatif évoquent l’hospi-
talité et les hostilités. 
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— Vieraanvaraisuus Vihamielisyys Kielten 
rikkaudella on taipumus tehdä niiden oppi-
misesta monimutkaisen ja se voi saattaa jotkut 
matkaajat vaikeuksiin ja ymmärrysongelmiin, 
kun he joutuvat vastakkain tuntemattoman 
kanssa. Tästä voi syntyä turhautumista ja jopa 
syrjäytymisen tunne, kun henkilö ei ymmärrä tai 
ei saa muita ymmärtämään häntä. 

Foneettiset aakkoset ovat tunnettuja, mut-
ta monilla ihmisillä on vaikeuksia lukea niitä. Ne 
ovat epätavallisia kirjaimia ja vaativat hieman 
miettimistä, jotta ne voi ymmärtää. Lauseiden 
kirjoittaminen pelkästään foneettisilla aakko-
silla voi nopeasti häiritä lukemista ja herättää 
kysymyksiä, mietityttää tai estää ymmärtämistä. 

Tämän julistesarjan tarkoitus on asettaa 
vierailija katsomaan muukalaisen silmillä. Luke-
misen vaikeutuminen auttaa ymmärtämään, 
miltä maahanmuuttajalta tuntuu. Positiivi ja ne-
gatiivi esittävät vieraanvaraisuutta ja vihamie-
lisyyttä. 

Huang Jun — Universel
Les immigrants de différents pays ont  

afflué à Hasparren, et ils ont leurs propres  
langues. L’image est facile à comprendre et  
le pictogramme est plus proche de l’image que 
de la langue. Pour raconter les histoires des  
migrants à Hasparren, créer un langage univer-
sel avec pictogramme est un bon moyen pour 
faire connaître aux gens ce qui se passe là-bas.

Joséphine Mora — Conte international
Pour ce sujet, j’ai choisi de prendre le parti 

du monde de l’enfance : les comptines. 
Les enfants s’adaptent très vite aux diffé-

rentes langues. Et quand ils sont tous petits, 
leur parent chantent et racontent des comp-
tines avant de se coucher. Le soir, notre cerveau 
retient beaucoup mieux les informations qu’au 
long de la journée. L’apprentissage des langues 
est ainsi plus facile pour un cerveau en cours de 
développement.

J’ai donc voulu trouver une comptine interna-
tionale c’est-à-dire que plusieurs pays ont en com-
mun, mais je n’ai pas trouvé. C’est pourquoi j’ai eu 
l’idée d’en créer une spécialement pour ce sujet.

Pour cela, je suis partie d’une comptine 
basque où j’ai séparé le texte en plusieurs pa-
ragraphes pour les traduire dans les langues 
des immigrants que nous avons rencontrés à 
Hasparren. Comme ca, cette comptine de base 
basque est devenue internationale !

Pauline Cuillerier — Bilinguisme en chemin
Lors de notre journée marquée par de 

belles rencontres dans le village d’Hasparren j’ai 
fait la connaissance d’une jeune maman portu-
gaise accompagnée de sa mère et de son fils.

Je me souviens encore de son rire et de son 
regard gêné quand elle m’a raconté que son fils 
qui apprend aujourd’hui le français faisait  
parfois des mélanges de différentes langues 
et inventait des mots. J’ai donc souhaité aborder 
le thème de l’apprentissage du bilinguisme chez 
l’enfant. J’ai choisi de traduire cette notion à 
travers un conte d’origine malienne. Ce conte 
se déroule sur trois affiches et il a été traduit 
dans quatre langues. Il débute en africaines une 
langue d’Afrique du Sud issue du néerlandais 
puis il continue en portugais pour poursuivre 
en français et aboutir en basque. Cette suite de 
langues représente le voyage d’un migrant et 
au cours de son périple l’enfant absorbe les diffé-
rentes langues pour les faire sienne. J’ai choisi de 
représenter les périodes d’apprentissage de ses 
multiples langues à travers des mots hybrides 
qui aurait été inventé par l’enfant au cours de 
son chemin d’apprentissage.

Ces mots inventés représentent la beauté 
de la rencontre entre deux langues, entre deux 
cultures. Le conte est lisible dans sa totalité 
dans chacune des quatre langues pour que  
chacun puisse faire tout le voyage. 

Je remercie Malen falagan qui m’a aidé à 
traduire ce conte en basque. Ainsi que toutes 
ces femmes et ces hommes qui ont accepté  
de nous faire confiance en nous contant le récit 
de leur voyage. 

Amandine Rossi — Pont immersif 
Le mélange de langues et de cultures fait 

d’Hasparren et du Pays Basque dans son  
ensemble, une plateforme d’échange linguistique 
exceptionnelle. Les voyageurs se retrouvent 
dans une immersion à laquelle ils ne sont pas 
habitués. Cet apprentissage provoque malgré 
lui des erreurs et des mélanges de langues.  
C’est à partir de ces erreurs que mon expéri-
mentation a commencé. Il s’agit d’en tirer  
partie et de créer des caractères typographiques 
faisant un pont entre deux langues. Un mot 
Basque et un mot dans une autre langue,  
les deux ayant des similitudes et un sens  
commun deviennent compréhensibles instinc-
tivement grâce à de nouveaux caractères typo-
graphiques. Ce qui n’aurait pas été le cas sans. 

Arrastokolonialetatik adierazpen anizkunetaraBa
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Rachel Edery — Mosaïque Humaine
De nombreux réfugiés affluent à  

Hasparren. Chaque histoire, chaque parcours 
de vie leur est propre. Pourtant, leurs histoires 
peuvent se ressembler ou se croiser.  
Mon projet raconte, à travers l’histoire de quatre 
différents parcours, qu’il est possible pour 
chaque voyageur, de rencontrer ou de croiser  
les mêmes obstacles et même parcours de vie 
grâce à la réalisation de plusieurs affiches qui 
se combinent et se superposent. Pour cela, j’ai 
choisi comme parti-pris la réalisation d’affiches 
dans le style d’un carnet de bord, dans laquelle 
chaque voyageur raconte sa propre histoire avec 
l’utilisation de typographies manuelles usées. 
Mes affiches montrent grâce à un assemblage, 
comment chaque voyageur a quitté son pays, 
traversé des épreuves communes ou non, pour 
finalement se retrouver ensemble, à Hasparren.

Justine de Roaldès — Empreintes
J’ai souhaiter parler et donner une image,  

à travers ce sujet, de certaines histoires de  
personnes ayant migré de leur pays natales 
dans l’espoir d’une vie meilleur. Les terres dites 
d’accueil sont parfois plus sombres que ce que 
l’on peut penser et ce chemin pour y arriver est 
très souvent long, périlleux et laisse de lourdes 
marques... Hasparren au Pays Basque est une 
terre d’accueil où beaucoup viennent chercher 
un peu de chaleur. Ici, ils sont informés et aidés 
afin de rendre leur intégration la plus simple et 
bénéfique possible. Certaines personnes ont dé-
cidé de raconter leurs histoires, je les ai imagé.

— Traces I wanted to talk and give an image, 
through this subject, of stories of people who mi-
grated from their native country in the hope of a 
better life. The welcoming lands are sometimes 
darker than you might think and the way to get 
there is very often long, perilous and leaves heavy 
marks ... Hasparren in the Basque Country is a 
welcoming land where many people come in or-
der to get some warmth. Here, they are informed 
and helped to make their integration as simple 
and beneficial as possible. Some people decided 
to tell their stories, I gaved them an image.
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1. Le vieux village 
Amine Tibary

2. Le vieux village  
Amine Tibary

3. Le vieux village 
Ysé Chaumeuil

4. Le vieux village 
Amine Tibary
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1. Xénoglossophobie 
Anna Gatignol

1
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1. Fusion calligraphique 
Yuwei Su

2. Fusion calligraphique 
Yuwei Su

1 2
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1. Hospitalité, hostilité (HOS) 
Alice Frémont, Maëlle Charenton

2. Hospitalité, hostilité (HOS) 
Alice Frémont, Maëlle Charenton

3. Hospitalité, hostilité (HOS) 
Alice Frémont, Maëlle Charenton

4. Hospitalité, hostilité (HOS) 
Alice Frémont, Maëlle Charenton
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1. Hospitalité, hostilité (HOS) 
Alice Frémont, Maëlle Charenton

1
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1. Hospitalité, hostilité (HOS) 
Alice Frémont, Maëlle Charenton

2. Hospitalité, hostilité (HOS) 
Alice Frémont, Maëlle Charenton

3. « Une fois rien qu’une ! » 
Camille Castelnau

1 2

3
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1. Pont immersif 
Amandine Rossi

2. Pont immersif 
Amandine Rossi

3. Pont immersif 
Amandine Rossi

1 2

3
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1. Conte international 
Joséphine Mora

2. Conte international 
Joséphine Mora

1 2
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1. Empreinte 
Justine De Roaldes

2. Empreinte 
Justine De Roaldes

3. Empreinte 
Justine De Roaldes
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1. Universel 
Jun Huang

1
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1. Message SMS 
Yangsiqi Xu, Xiaoxu Chu

2. Message SMS 
Yangsiqi Xu, Xiaoxu Chu

3. Message SMS 
Yangsiqi Xu, Xiaoxu Chu

4. Message SMS 
Yangsiqi Xu, Xiaoxu Chu
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1. Mosaïque humaine (scénographie) 
Rachel Edery

1
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1. Bilinguisme en devenir 
Pauline Cuillerier

2. Bilinguisme en devenir 
Pauline Cuillerier

3. Bilinguisme en devenir 
Pauline Cuillerier
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1. Vision Nationale / Vision locale,  
une divergeance des opinions 
Axel Valerian

2. Vision Nationale / Vision locale,  
une divergeance des opinions 
Axel Valerian

3. Vision Nationale / Vision locale,  
une divergeance des opinions 
Axel Valerian

4. Vision Nationale / Vision locale,  
une divergeance des opinions 
Axel Valerian
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1 2

1. Eldorado 
Chloé Martin Bouhours

2. Eldorado 
Chloé Martin Bouhours
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1. Eldorado 
Chloé Martin Bouhours

1
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1. — photos Carine Puyo
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1. Maryse Urruty 
Bureau des exils
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